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Prologue
Assis dans le bureau de Dalton West, Hank Tyler venait d’accepter la proposition de son vieil ami de l’engager dans l’agence qu’il dirigeait. Une société de protection rapprochée renommée, basée à Cotter Creek.
Cela faisait quatre mois que Hank était de retour dans la petite ville d’Oklahoma où il avait grandi. Depuis son arrivée, il n’avait cessé de se demander ce qu’il allait pouvoir faire des lambeaux épars de son existence.
En réalité, cela faisait plutôt deux ans qu’il se posait cette question. Son ranch du Texas était devenu le creuset de trop nombreux souvenirs douloureux. Malgré les protestations de sa fille, il avait fini par le vendre et par venir s’installer avec elle à Cotter Creek, dans l’espoir de repartir sur de nouvelles bases.
— Es-tu certain de vouloir travailler pour nous ? s’enquit Dalton. Tu dois savoir que ce job t’amènera à t’absenter, parfois plusieurs semaines d’affilée.
— J’en suis conscient.
— Et, en ce qui concerne ta fille, cela ne te pose pas de problème ?
— Aucun. Ma mère a un appartement dans le même immeuble que moi. Elle s’occupera de Maddie, lorsque je serai en déplacement.
— A propos, j’ai appris qu’un meurtre avait eu lieu récemment, dans cet immeuble.
Hank hocha la tête avec une soudaine gravité.
— Il s’agit de ma voisine de palier. Une jeune femme appelée Lainie Thompson. Mais peut-être la connaissais-tu ?
A l’évocation de Lainie, avec qui il s’était si rapidement lié d’amitié, il sentit sa poitrine se serrer.
— Tout le monde connaissait Lainie. C’était une fille adorable, mais perturbée, commenta Dalton.
Il s’adossa à son siège et fixa Hank un moment, avant d’affirmer :
— J’aurais besoin de quelqu’un comme toi. Je sais que l’entraînement que tu as suivi à l’armée remonte déjà à plusieurs années. Mais j’ai vu comment tu te débrouillais, derrière un stand de tir. Tu parais en excellente forme physique, et je suis persuadé que tu es qualifié pour ce job. Les missions que je serai amené à te confier sont très lucratives, cependant…
Un pli soucieux creusa son front.
— Je ne peux t’assurer aucun salaire fixe ni aucune régularité d’emploi. Pour l’instant, par exemple, je n’ai rien à te proposer.
— Si tu t’inquiètes pour ma situation financière, rassure-toi, répliqua Hank. Grâce à la vente de mon ranch, j’ai pas mal d’argent de côté. Je peux me permettre d’attendre que des missions se présentent.
Dalton se leva de son fauteuil et lui tendit la main.
— Alors, bienvenue à l’agence West, Hank.
Tout en se levant et en serrant fermement la main de son ami, Hank se dit qu’il venait d’opérer un tournant déterminant dans son existence.



1
Melody Thompson referma la porte de l’appartement de sa sœur, se retourna et se figea au centre du vestibule. Retenant un cri, elle lâcha la poignée de sa valise.
Un homme, accroupi dans la salle d’eau où Lainie avait été assassinée, en lavait le sol carrelé… souillé de sang.
L’inconnu se retourna vivement, l’air aussi surpris qu’elle.
— Attendez… n’ayez pas peur, dit-il, en se redressant.
Un sourire rassurant apparut sur ses traits séduisants.
Il ne portait rien d’autre qu’un short de sport bleu marine, descendu bas sur ses hanches minces. Tout en remarquant confusément ses épaules larges, son torse musclé et ses jambes longues et athlétiques, Melody se demanda si elle devait prendre ses jambes à son cou ou bien faire face à la situation.
Pour finir, elle recula prudemment en direction de la porte d’entrée, tout en demandant :
— Qui êtes-vous ?
L’homme la suivit à distance respectable, en s’essuyant les mains à l’aide d’un chiffon.
— Mon nom est Hank Tyler.
Il enfouit une main dans sa poche, dont il sortit une clé accrochée à un anneau.
— J’habite l’appartement d’en face. Lainie et moi étions bons amis. Elle m’avait confié une clé de chez elle.
Melody sentit sa frayeur s’apaiser légèrement. Cet homme était effectivement en possession d’une clé et la façon dont son short épousait ses formes indiquait qu’il ne portait pas d’arme.
— Que faites-vous ici ?
Elle imaginait aisément ce que pouvait sous-entendre l’expression « bons amis ». Lainie n’avait jamais eu d’ami de sexe masculin. Mais elle avait toujours eu de nombreux amants… et elle n’était certainement pas passée à côté de ce superbe archétype du mâle, avec ses cheveux de jais et ses saisissants yeux bleus.
— Le shérif ayant fait lever les scellés de l’appartement, ce matin, je me suis douté que quelqu’un de la famille de Lainie allait venir. Alors, j’ai pensé que… ce serait moins pénible pour vous si je nettoyais un peu… euh… ce qui avait besoin de l’être.
Melody devina ce à quoi Hank Tyler faisait allusion. Au sang de Lainie. A cette pensée, elle sentit le chagrin et l’horreur l’envahir.
— Vous êtes Melody, n’est-ce pas ? Lainie me parle tout le temps de vous, dit Tyler, avant de froncer les sourcils, en se rendant compte qu’il avait utilisé le présent pour parler de sa voisine.
Puis, sans attendre sa réponse, il demanda :
— Vous arrivez tout juste de Chicago ?
— Non, je suis là depuis mardi. J’ai séjourné chez ma mère, jusqu’à maintenant.
Il recula en direction de la salle d’eau.
— Bon, écoutez, si cela ne vous dérange pas, je vais finir mon nettoyage. J’en ai pour cinq minutes, après quoi je m’éclipserai.
Avant que Melody n’ait le temps de répondre, il se détourna et disparut de nouveau à l’intérieur de la salle d’eau. Elle fixa l’espace où il s’était tenu, en tentant de savoir si elle ressentait ou non sa présence comme une menace. Pour finir, décidant que ce n’était pas le cas, du moins pas pour le moment, elle se laissa tomber lourdement sur le canapé.
Depuis quatre jours, date à laquelle la police s’était présentée à l’école où elle enseignait pour lui annoncer que sa sœur avait été assassinée, elle avait l’impression d’avoir été projetée dans une autre dimension, où la normalité n’avait plus cours. Le fait de découvrir un séduisant inconnu en train de nettoyer le sol de la salle d’eau de Lainie n’était pas plus délirant que le reste.
Ce matin-là, le shérif avait appelé sa mère, pour lui annoncer qu’il allait faire procéder à la levée des scellés de l’appartement. Il avait ajouté que, jusqu’à présent, l’enquête relative au meurtre de Lainie n’avait mené à aucune piste sérieuse.
Melody n’en avait pas été surprise. En plus d’être un fainéant, le shérif Jim Ramsey était un homme bourré de préjugés. A ses yeux, enquêter sur la mort de Lainie ne méritait pas d’engager ses précieux efforts.
Depuis que Melody était arrivée à Cotter Creek, elle n’avait d’ailleurs même pas pris la peine d’aller s’entretenir avec lui. Tout ce qu’elle savait, c’était sa mère qui le lui avait appris. Elle savait que Lainie avait été battue à mort, dans sa salle d’eau, à l’aide d’un objet non identifié, entre 23 heures et 2 heures du matin.
La police n’avait trouvé aucun signe d’effraction. Son cadavre avait été découvert par la femme de ménage, qui venait une fois par semaine. Rien n’avait été dérobé, de sorte que l’hypothèse d’un cambriolage avait été écartée.
« Si seulement j’avais répondu au téléphone », songea Melody avec un douloureux pincement de culpabilité. Cette nuit-là, Lainie l’avait appelée. Mais fatiguée, suite à une longue journée de travail, elle ne s’était pas sentie d’humeur à parler. Elle avait laissé son répondeur prendre l’appel.
Elle ne pouvait pas s’empêcher de penser que si elle avait décroché, les horribles événements qui avaient eu lieu cette nuit-là auraient pu ne pas se produire. Elle ferma les yeux et le message de Lainie résonna dans sa tête.
« Salut, sœurette. Tu es là ? Je voulais juste te parler un peu. Je suis tout excitée. J’ai rendez-vous avec un homme, ce soir. Une nouvelle rencontre. Qui sait, ce sera peut-être le bon. »

D’après le ton de sa voix, Lainie avait semblé joyeuse et optimiste. Melody regrettait tellement de ne pas avoir répondu à son appel ! Mais, bien sûr, elle n’avait alors pas imaginé qu’elle entendait la voix de sa sœur pour la dernière fois.
Hank revint dans la pièce, un seau à la main, et Melody se leva d’un bond. L’odeur caractéristique d’un détergent quelconque flottait dans l’appartement.
— Bon, je crois avoir… tout nettoyé, affirma-t-il, sur un ton légèrement embarrassé.
— Vous n’étiez pas obligé de faire ça.
En même temps, en imaginant l’odieuse tâche dont Tyler venait de s’acquitter, une vague de gratitude envahit la jeune femme.
— Je l’ai fait pour Lainie. Elle n’aurait pas voulu que vous soyez confrontée à cela.
Il se dirigea vers la porte d’entrée.
— Nous nous verrons sûrement cet après-midi, à l’enterrement.
Puis, après un bref silence, il ajouta :
— Je suis profondément navré de ce qui vous arrive.
Cela aurait pu ressembler à ces plates formules de condoléances énoncées, lors de funérailles, par de vagues connaissances ou par des parents éloignés. Mais, au moment où Tyler prononça ces paroles, Melody y décela une réelle émotion. Après l’avoir saluée d’un petit hochement de tête et sans attendre sa réponse, il quitta l’appartement.
Après avoir refermé la porte à clé derrière lui, elle retourna s’asseoir lourdement sur le canapé. Elle n’arrivait pas encore à assimiler le fait que sa sœur — sa grande sœur, sa folle de sœur — était partie.
Le véritable chagrin était encore à venir. Mais elle se sentait comme paralysée par la culpabilité. Elle ferma les yeux et laissa aller sa tête en arrière, en se rappelant la dernière fois qu’elle avait vu sa sœur.
— Ne t’en va pas, l’avait suppliée Lainie en avançant la lèvre inférieure, avec cette moue caractéristique qui lui avait si souvent fait obtenir tout ce qu’elle désirait.
Ce soir-là, Lainie et elle se trouvaient chez leur mère, dans la chambre de Melody, où elle avait passé la journée à préparer les affaires qu’elle comptait emporter à Chicago.
— Je dois partir, avait-elle répondu. C’est une réelle opportunité qui s’offre à moi et, pour l’instant, il n’y a aucun poste d’instituteur vacant, à Cotter Creek.
— Tu cherches simplement à t’éloigner de moi ! s’était exclamé Lainie.
Elle s’était penchée à travers le lit et avait attrapé la main de Melody.
— Je sais que tu es fatiguée de réparer mes erreurs et que j’ai un côté vampirisant, mais je promets de m’améliorer. Je te jure que je vais mettre de l’ordre dans ma vie. Melody, qu’est-ce que je vais faire, quand la nuit tombera et que j’aurai peur ? Tu ne peux pas me laisser.
Mais elle était partie et, maintenant, Lainie était morte, assassinée. Melody ne pouvait s’empêcher de penser que, si elle était restée, sa sœur serait encore en vie.
Elle prit une profonde inspiration, tentant d’alléger le poids qui lui comprimait la poitrine. Puis, jetant un regard à sa montre, elle se rendit compte qu’il ne restait plus que deux heures avant les funérailles.
Le cœur lourd, elle se leva du canapé. Cinq mois auparavant, Lainie avait définitivement quitté la maison familiale, où elle avait jusque-là continué à vivre par intermittence, entre deux petits amis. Elle avait alors acheté cet appartement de trois pièces, au quatrième étage d’un immeuble ancien, entièrement rénové.
Lainie avait été si fière d’être propriétaire — même si, à deux reprises, Melody avait dû l’aider à payer son crédit, et qu’elle soupçonnait leur mère d’en avoir fait autant et d’avoir également financé une bonne partie du mobilier. L’argent avait toujours filé entre les doigts de Lainie, aussi vite que les hommes entraient et sortaient de sa vie.
Melody promena le regard autour d’elle. Le séjour reflétait si parfaitement la personnalité de sa sœur qu’elle sentit les larmes lui monter aux yeux. C’était une explosion désordonnée de couleurs et un fouillis de bibelots inutiles, certainement tous achetés sur un coup de tête. Les sourcils légèrement froncés, elle contempla l’un des murs, sur lequel avait été peint à la main un fol assortiment de fleurs multicolores. Il allait falloir le recouvrir, avant de mettre l’appartement en vente.
Elle retrouva le même type de décor hétéroclite jusque dans la chambre de Lainie.
La seconde chambre, beaucoup plus sobre, ne contenait qu’un lit deux places, une commode et une penderie. C’est là que Melody choisit de poser sa valise. Trouver des draps propres dans le placard de l’entrée et faire le lit fut l’affaire de quelques minutes.
Après cela, elle suspendit ses vêtements dans la penderie, rangea ses dessous dans le tiroir de la commode et disposa ses affaires de toilette dans la salle de bains attenante à la chambre de Lainie.
Lorsqu’elle avait annoncé à sa mère son intention de rester quelque temps dans l’appartement de Lainie, Rita avait été littéralement horrifiée. Pour elle, c’était un lieu maudit. Mais, aux yeux de Melody, c’était également le dernier endroit où Lainie avait vécu, et qui restait empreint de son énergie.
De plus, chez sa mère, elle était obligée de dormir sur le canapé du salon. Toutes les chambres étaient occupées par des parents venus assister aux funérailles de sa sœur. Et, même si cela pouvait paraître morbide à certains, elle éprouvait le besoin de passer un moment dans cet appartement.
Tout d’abord, elle allait devoir trier les affaires de Lainie et vider le logement, afin de le vendre. Et puis, elle espérait trouver, entre ces murs, la réponse à la question qui l’obsédait.
Qui avait assassiné Lainie, et pourquoi ?
C’était la seconde raison qui incitait Melody à rester ici. Elle désirait mener son enquête personnelle — ce qui n’aurait pas manqué de bouleverser sa mère, si celle-ci l’avait su.
Aux yeux de la majorité des habitants de Cotter Creek, Lainie avait été une débauchée, dont tout le monde s’attendait à ce qu’elle finisse mal.
Mais, pour Melody, Lainie était la grande sœur qui lui avait appris à rire et lui avait fait découvrir un univers magique, auquel la plupart des gens n’avaient pas accès. Lainie avait cinq ans de plus qu’elle, mais à trente ans, elle avait conservé l’exubérance et les peurs d’une enfant. Aussi loin que Melody s’en souvenait, Lainie avait toujours eu besoin d’elle. Entre sa sœur et elle, les rôles d’aînée et de cadette s’étaient inversés bien des années auparavant.
Oui, Lainie avait souvent fait les mauvais choix. Elle était impulsive et immature. Mais elle était également intelligente, aimante, et, surtout, elle n’avait pas mérité de mourir aussi jeune et de manière aussi atroce.
Melody avait passé la majeure partie de son existence à prendre soin de sa sœur et elle n’avait pas l’intention d’arrêter maintenant. Elle se doutait bien que les pouvoirs en place n’allaient pas se plier en quatre pour résoudre le meurtre d’une fille comme Lainie.
Mais elle, si.
Soudain, elle pensa au séduisant inconnu qu’elle avait surpris en train de nettoyer la salle d’eau et se demanda quel genre de relations il avait entretenu avec sa sœur. Avait-il été amoureux d’elle et souffrait-il, autant qu’elle-même, de sa disparition ?
Elle alla s’asseoir à la table de la cuisine. C’était la pièce qui semblait avoir été la moins utilisée de l’appartement, ce qui n’était pas surprenant, car Lainie n’avait jamais été un cordon-bleu.
Si elle souhaitait rester ici, elle allait devoir faire des achats et s’assurer que la cuisine comptait tout de même quelques ustensiles de base, songea Melody. Continuer à camper chez sa mère aurait sans doute été beaucoup plus facile mais, encore une fois, elle avait plus d’une raison de s’installer ici.
L’école où elle enseignait était fermée pour l’été, et rien ne la contraignait à regagner Chicago avant deux mois. Elle allait en profiter pour s’immerger dans l’environnement de Lainie, en espérant ainsi démasquer son assassin.
*  *  *
Debout à l’ombre d’un vieux chêne et légèrement à l’écart du groupe, Hank promena le regard sur l’assemblée réunie dans le cimetière de Cotter Creek, pour les funérailles de Lainie. L’absence de certaines personnes le surprenait tout autant que la présence de quelques autres.
Il savait que, ces derniers temps, Lainie était sortie avec un garçon prénommé Dean, un motard — un genre de dur à cuire — mécanicien chez Haven Réparations. Mais Dean n’était pas là. Pas plus que les autres hommes que Lainie avait fréquentés, au cours des quatre mois qui avaient précédé sa mort.
Les vieilles sœurs Talbot, leurs deux têtes grises penchées l’une vers l’autre, échangeaient des remarques en chuchotant. Le terme de calomnie était insuffisant pour décrire la façon dont ces deux veuves mettaient en pièces la réputation de ceux qui ne vivaient pas selon leurs critères de moralité.
Hank porta ensuite le regard vers Rita Thompson, la mère de Lainie, qui, de l’autre côté du cercueil recouvert de fleurs, s’appuyait lourdement sur Fred Morrison, son compagnon depuis plusieurs années.
Ils formaient un beau couple, tous les deux. Malgré le chagrin qui marquait ses traits, Rita était encore une femme superbe. Fred, qui la serrait fermement contre lui, était très élégant, avec sa perpétuelle canne en argent à la main, et serré dans un costume noir à la coupe impeccable.
Mais, pour finir, ce fut Melody qui attira plus spécialement l’attention de Hank. Légèrement en retrait du reste de la famille, elle paraissait terriblement seule, avec sa souffrance.
Elle n’avait pas un physique aussi exceptionnel que celui de sa sœur. Mais une beauté tranquille se dégageait de ses traits délicats. Ses cheveux noirs étaient sagement ramenés en un catogan sur la nuque. Elle ne pleurait pas, cependant, ses yeux bleus étaient hantés par un chagrin que Hank ne connaissait que trop bien. Un chagrin si profond que les larmes ne pouvaient pas l’exprimer.
Il promena une nouvelle fois le regard sur l’assemblée. Il arrivait que les meurtriers assistent aux funérailles de leurs victimes. Mais il n’imaginait personne, autour de lui, capable de la violence dont avait fait preuve l’assassin de Lainie.
Dieu merci, la cérémonie fut brève. Dès qu’elle s’acheva, Melody s’approcha de lui.
— Merci d’être venu.
— Comme je vous l’ai dit, Lainie et moi étions de bons amis. Elle va beaucoup me manquer.
Mais Hank savait que sa tristesse n’était rien à côté de celle de Maddie, sa fille, qui avait voué une véritable adoration à Lainie.
— A présent, nous allons nous réunir chez ma mère, avec quelques proches. Si vous souhaitez vous joindre à nous, vous êtes le bienvenu, proposa Melody.
La lèvre inférieure de la jeune femme se mit à trembler imperceptiblement et Hank éprouva le désir subit de l’attirer dans ses bras, afin de la réconforter — ce qui ne manqua pas de le surprendre. Cela faisait très longtemps qu’il n’avait pas ressenti l’envie d’étreindre une femme, quelle qu’en soit la raison.
Il lança machinalement un coup d’œil à sa montre.
— Merci, je passerai peut-être.
Melody le regarda un long moment, la curiosité emplissant ses yeux bleus, ourlés d’épais cils noirs.
— Vous m’avez dit que vous étiez proche de ma sœur. J’aimerais parler d’elle avec vous… demain ou un de ces jours prochains.
Si elle cherchait des réponses concernant la mort de Lainie, il n’en avait pas. Mais il connaissait le besoin que les vivants éprouvaient de parler des morts — un besoin que de nombreuses personnes ne comprenaient pas.
— Quand vous voudrez.
— Vous savez où me trouver, ajouta-t-il, avec un bref sourire
Elle opina d’un hochement de tête, avant de se détourner pour rattraper sa mère et Fred, qui se dirigeaient vers leur voiture.
*  *  *
Le cimetière ne se trouvait qu’à une dizaine de minutes de la villa des Thompson. Lorsque Hank arriva, de nombreux véhicules étaient déjà garés dans l’allée privée et une grappe d’invités se pressait autour du porche d’entrée.
La première personne qu’il vit, en entrant dans la maison, fut Melody. Debout auprès de sa mère et de Fred, elle accueillait les invités.
Il avait déjà rencontré Rita et Fred à deux occasions. Une première fois, lors d’un repas au restaurant, en compagnie de Lainie. Puis une seconde, quand il l’avait accompagnée jusqu’ici, alors que sa voiture était tombée en panne.
— Hank, merci d’être venu, dit Rita, en serrant ses mains dans les siennes. Je me demande comment je vais pouvoir vivre, sans plus m’inquiéter pour Lainie, ajouta-t-elle, secouée par un sanglot.
Ployant sous le chagrin, elle lâcha les mains de Hank. Appuyé d’une main sur sa canne, Fred lui passa un bras autour des épaules, et lui murmura à l’oreille :
— Lainie est en paix, maintenant, ma chérie. Tu dois te dire qu’elle est enfin en paix.
Rita hocha la tête et durant un moment, un silence pesant emplit l’atmosphère.
— Voulez-vous boire un verre de thé glacé ? offrit Melody à Hank, brisant le silence.
— Volontiers.
Il suivit la jeune femme à travers le séjour, jusqu’à la cuisine, sur la table de laquelle étaient disposés de nombreux plats.
— Servez-vous, offrit Melody en désignant les divers mets, avant de se tourner vers le réfrigérateur.
Son parfum — un parfum fleuri qu’il trouva incroyablement attirant — flottait délicatement dans son sillage. Tandis qu’elle sortait une carafe du réfrigérateur, il laissa le regard s’attarder sur sa taille, dont la robe noire et blanche soulignait la minceur, puis sur la rondeur de sa poitrine, sur ses jambes au galbe ravissant, et il sentit alors monter en lui la brûlure aussi violente qu’incongrue… du désir.
Une sensation tout à fait inappropriée aux circonstances. Mais, ce qui l’étonna en premier lieu, ce fut de l’avoir éprouvée. Etait-ce le chagrin d’avoir perdu Lainie qui provoquait en lui cette étrange réaction à l’égard de sa sœur ?
S’il y avait une chose qu’il ne souhaitait pas, c’était ressentir un quelconque désir pour une femme. Mais, en ce qui concernait Melody, elle ne représentait pas un grand danger à ses yeux, car elle ne tarderait pas à repartir pour Chicago, se rassura Hank.
Il prit le verre qu’elle lui tendait.
— D’où êtes-vous originaire, Hank ? demanda la jeune femme. Je ne me rappelle pas vous avoir vu à Cotter Creek, avant mon départ pour Chicago.
— En fait, je suis né ici. Lainie et moi étions dans la même classe, tout au long de l’école primaire. Après cela, mes parents sont partis vivre au Texas, et puis ma mère est revenue ici, après le décès de mon père.
— Ah, oui. Je crois me souvenir de votre famille, à présent. Mais, vous-même, qu’est-ce qui vous a ramené ici, Hank ?
— Comme je suis seul pour élever ma fille de huit ans, Maddie, il m’a paru logique de me rapprocher de ma mère. Il y a quatre mois, j’ai eu la chance de trouver un appartement dans le même immeuble que le sien, et suis ainsi devenu le voisin de palier de Lainie.
Il s’interrompit, se rendant compte qu’il avait fourni à Melody davantage d’informations qu’elle n’avait sans doute souhaité en obtenir.
— N’avez-vous pas entendu quelque chose, la nuit où Lainie a été assassinée ? s’enquit brusquement la jeune femme.
L’intensité de son regard lui brisa le cœur.
— Je suis désolé. Non. Je suis du genre à me coucher et à me lever tôt. De plus, les appartements sont très bien insonorisés dans cet immeuble.
Il serra les poings.
— Je suis réellement navré de n’avoir rien entendu, ajouta-t-il, en sentant une vague d’émotion monter en lui. Je me serais précipité chez Lainie et j’aurais tout fait pour empêcher ce qui s’est passé.
Melody lui posa une main sur le bras. Ses doigts étaient brûlants, comme si elle avait de la fièvre.
— Ne vous en veuillez pas.
Elle ôta aussitôt sa main et s’écarta d’un pas. Puis, un sillon creusant son front, elle lui confia :
— Je n’arrive pas à imaginer l’existence sans elle. Elle avait une si grande place dans ma vie.
Elle laissa échapper un soupir.
— Même depuis que je m’étais installée à Chicago, Lainie faisait partie intégrante de mon existence. Elle m’appelait quotidiennement, et souvent à n’importe quelle heure du jour et de la nuit.
Elle secoua la tête comme pour en chasser un souvenir et son regard s’assombrit.
— La nuit de sa mort, elle m’a appelée, mais je n’ai pas décroché le combiné.
Sa voix se réduisit à un murmure.
— J’étais fatiguée. Je ne me suis pas sentie le courage de faire face à un éventuel problème. Alors j’ai laissé mon répondeur prendre le message.
Hank posa son verre sur le comptoir de la cuisine et chercha une parole réconfortante. Durant l’enterrement, Melody n’avait pas pleuré. Mais, en voyant à présent sa lèvre inférieure se mettre à trembler et ses yeux bleus s’emplir de larmes, il comprit qu’elle était sur le point de craquer.
Il restait là, indécis. Puis, sans qu’il sache si c’était lui qui avait attiré la jeune femme contre son torse ou si elle s’y était effondrée d’elle-même, Melody éclata en sanglots, contre lui.
Il resta d’abord figé, un bref instant. Puis, comme elle continuait à pleurer, il referma spontanément les bras autour d’elle.
Peu importait qu’ils soient quasiment des inconnus l’un pour l’autre. Pour le moment, ils pleuraient tous deux la perte d’un être cher. Tout en étreignant la jeune femme, il s’efforça de ne pas remarquer la façon harmonieuse dont son corps s’imbriquait contre le sien, ni la chaleur de sa poitrine, contre son torse.
Pourquoi diable ses sens choisissaient-ils ce moment pour se réveiller, après un aussi long sommeil ? Il ignorait ce qui l’attirait autant chez Melody, mais dès qu’il l’avait vue, une étincelle s’était allumée en lui — une sensation qu’il n’avait plus ressentie depuis de nombreuses années et qu’il n’était absolument pas prêt à accueillir.
Melody pleura encore quelques instants, avant de s’écarter de lui.
— Je suis désolée.
Elle essuya ses larmes.
— Je n’ai pas l’habitude de m’effondrer de la sorte.
— Je vous en prie, ne vous excusez pas.
Elle prit une serviette en papier sur la table et se tamponna les yeux. Il resta un moment maladroitement planté à côté d’elle, en attendant qu’elle recouvre son sang-froid — prenant son verre sur le comptoir, alors qu’il n’avait pas soif.
Puis, finalement, il demanda :
— Qu’allez-vous faire, à présent ?
Melody jeta la serviette roulée en boule dans une poubelle, et haussa les épaules.
— D’abord, je vais devoir débarrasser l’appartement des affaires de Lainie, après quoi je le mettrai en vente.
— Si je peux vous aider d’une manière ou d’une autre, faites-le moi savoir, offrit-il.
Elle sourit. C’était la première fois qu’il la voyait sourire. Il trouva ce spectacle très attrayant et sentit un frisson délicieux le parcourir.
— Merci.
Recouvrant aussitôt sa gravité, Melody soutint son regard avec intensité, avant de décréter :
— Mais ce qui me tient absolument à cœur, c’est de découvrir qui a tué ma sœur. Et je ne quitterai pas Cotter Creek avant de le savoir.
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Carla Cassidy
Un mystérieux voisin

Apres les funérailles de Lainie, sa sceur adorée, retrouvée
assassinée dans son appartement, Melody Thompson ne peut

se résoudre a rentrer a Chicago et a reprendre sa vie tranquille.
Pas tant que le meurtrier n'aura pas été arrété. Décidée a mener
sa propre enquéte, elle s'installe a Cotter Creek et ne tarde

pas a s'apercevoir qu'elle dérange : aux coups de fil anonymes
succedent bientdt de vraies menaces. Dés lors, elle se résout

a accepter I'aide de Hank Tyler, le voisin de Lainie. Un homme
énigmatique dont le comportement étrange la met bientot
terriblement mal a l'aise...

Elizabeth Sinclair
Le prix de la vérité

Enceinte de trois mois et demi, Karen Ellis est effondrée
quand elle apprend la mort de Paul, son petit ami, dans

un incendie. D'autant que celui-ci, tres secret, ne lui

avait jamais rien confié ni sur son passé, ni sur sa famille.
Désireuse néanmoins de tenir les proches de Paul au courant
de sa grossesse, elle décide d'entrer en contact avec Jesse
Kingston, son meilleur ami, le seul qu'il ait jamais évoqué.
Quelle n'est donc pas sa stupeur quand Jesse lui révele non
seulement que Paul ne lui avait jamais parlé d'elle, mais
aussi que sa mort n'est sans doute pas accidentelle...
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